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Bienvenue au château de Chamerolles ! 
 

Le château a été construit à la Renaissance par le seigneur Lancelot du Lac. 
Avant d’entrer, tu as pu voir des éléments défensifs, qui servent à se 
protéger. 
 

→ Sur le dessin, colorie en bleu les douves ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
→ Que baissait-on pour franchir les douves et entrer dans le château ? 

Le P____________ - L________________. 

 
→ À Chamerolles, il y en a 2 ! Te souviens-tu pourquoi ? 
 
Le plus petit sert pour : 

____________________________________________ 

Le plus large sert pour : 

____________________________________________ 

 



À la découverte des jardins 
 

Les jardins de Chamerolles sont divisés en 6 carrés. Chacun a un rôle précis. 
À toi de retrouver le nom de chaque carré ! 
 
→ Complète les noms des carrés en replaçant les mots suivants avec  la bonne 
couleur : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Le carré des  b___________________________________ 

 Le carré des  p__________________  _r______________ 

 Le  p__________________________________________ 

 Le  l___________________________________________ 

  Les p_____________________________________ 

LABYRINTHE – BRODERIES – PREAU – PLANTES RARES – POTAGERS 
 



Autour des jardins de Chamerolles 
 
 

Les jardins sont entourés par des berceaux de bois recouverts 
de plantes. Cela permet de se promener à l’ombre, à l’abri du 
soleil. Près des jardins, autour du château, se trouvent une 
forêt, un étang et des champs. 
 
 

→ Qu’est-ce que l’on trouve dans la forêt et qui est utile au quotidien ? 

_______________________________________________________________ 

_______________________________________________________________ 

 

→ Qu’est-ce que l’on trouve dans l’étang et dans les champs et qui est utile 

au quotidien ? ___________________________________________________ 

_______________________________________________________________ 

 

Le préau 
 

Le préau est le carré du jardin où le seigneur et ses invités peuvent s’asseoir 
pour discuter, écouter de la musique, se reposer ou méditer. Il s’agit d’un 
salon d’extérieur. Le nom de « préau » vient des bancs recouverts de pelouse 
que l’on peut voir dans ce carré. Ce sont les « prés hauts ». 

 
→ En quel matériau sont-ils ? Entoure la 

bonne réponse : 
 
 

 
 
 
 
 

BETON BOIS 

BRIQUE PIERRE 



La symétrie du carré des broderies 
 

Dans ce carré, les arbustes sont taillés et plantés de façon organisée. Ils 
créent des formes géométriques. Cela met en valeur le travail des jardiniers. 
Ce carré est créé pour le plaisir des yeux.  
 
→ Reproduis de façon symétrique la figure qui se trouve à gauche de la ligne : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

→ Quelle est cette forme ? Raye les mauvaises réponses : 
 
 
 
 

 
 
 

→ On trouve cette forme de nombreuses fois 
dans le carré de broderies. Combien de fois 

la comptes-tu sur le dessin ? 
 

___________ 
 
 
 

LOSANGE TRIANGLE ROND RECTANGLE 



Les plantes du carré des plantes rares 
 

Le carré des plantes rares est le lieu où étaient présentées les plantes venant 
de pays lointains. Ces plantes étaient rares et très chères. À cette époque, on 
ne les mangeait pas : on les faisait pousser dans ce carré pour faire joli. C’est 
le cas par exemple du tournesol, du citron et de la tomate. 
 

→ Dans la définition du citron, entoure en bleu les mots masculins. 

 

→ Dans la définition de la tomate, entoure en vert les mots féminins. 

 

 

 

 

 

 
 

LE CITRON 

Je suis un fruit rapporté d’Inde ou de Chine il y a très longtemps. Pour 

donner du goût au poisson, on utilise mon jus très acide. Je suis plus 

sucré dans les gâteaux et les bonbons. Je peux être jaune ou vert. 

 

LA TOMATE 

Je suis un légume que l’on appelait « pomme d’or » ou « pomme 

d’amour » à cause de ma couleur. On ne me mangeait pas car on pensait 

que j’étais un poison. Aujourd’hui on me mange farcie, en sauce, ou l’été 

en salade. 



Le labyrinthe ou comment retrouver son chemin 
 

Au temps des rois, les enfants pouvaient jouer dans 
le labyrinthe. On leur racontait des légendes et des 
contes sous l’arbre au centre. 
 

→ Voici l’histoire du Petit Poucet ! 
→ Lis le texte et répond ensuite aux questions. 
 

Alors qu’un bûcheron et sa femme n’ont plus d’argent pour nourrir leurs 
7 fils, ils décident de les emmener en forêt pour les abandonner. Le Petit 
Poucet, sachant ce qui va se passer, met dans ses poches des petits cailloux.  
 
Alors qu’ils sont perdus seuls au milieu des bois, le petit Poucet rassure ses 
frères. Il leur dit : « Ne craignez point ; père et mère nous ont laissés ici, mais 
je vous ramènerai bien au logis, suivez-moi seulement ». 
 
En effet, en marchant il avait laissé tomber le long du chemin les petits 
cailloux blancs qu'il avait dans ses poches. Le Petit Poucet et ses frères 
suivirent donc les cailloux qui les menèrent jusqu'à leur maison par le même 
chemin par lequel ils étaient venus dans la forêt. 
 

Questions : 

 
→ Combien le bûcheron a-t-il de fils ? _____________ 
 
→ Le Pe5t Poucet met des noise6es dans ses poches : 

→ VRAI ou FAUX ? ____________________________ 

 
→ Les enfants se retrouvent tout seuls dans la forêt : 

→ VRAI ou FAUX ? ____________________________ 

 
→ De quelle couleur sont les petits cailloux ? 

___________________________________________ 



Légumes et potagers 
 

Les deux potagers fournissent aux habitants du château de quoi se nourrir : 
on y trouve des légumes, des fruits et des aromates. Les plantes sont 
nécessaires à la création de remèdes et de parfums. 
 

→ Relie le fruit ou le légume à l’image correspondante, puis écrit dans la case 
quelle partie de la plante se mange, comme dans l’exemple : 

> la racine > le fruit > la fleur  
> la tige  > la feuille 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Une fraise 

Une salade 

La rhubarbe 

Des carottes 

Un artichaut 

le fruit 
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Renseignements 
et réservations 
Château de Chamerolles

45170 CHILLEURS-AUX-BOIS

Tél. : 02 38 39 84 66
Fax : 02 38 39 45 59

  chateau.chamerolles@loiret.fr
www.chateauchamerolles.fr
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